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argé de cours à l
'

IS/C!ل

l
'

importance et la d i ff icu lté du sujet , sujet brû lant des IVTC ,
auxque l les les

spéc ia l istes et p rat ic iens sont confrontés , i l n
'

est peut êtr e pa s inut i le ,
lo in de l

appe ler au secou rs la mè re des sc iences : la ph i loso lph ie , comme out i l de

réflex ion fondamenta le su r les enjeux et impacts de l
'

informat ion ,et de la commun

-Depr ime abord , que l est le p rob lème ? Dans un p rem iermo ,uve rrient nous d ist i

puons tro is n iveaux

,Dansle monde
,
sur le p lan des industr ies cu lture l les

,
c

'

est - à - d i re des suppo rt

out i ls , de la techn ique ,
les TC

*

affectent toutes les v ies c,omm unauta i res e

peu
- à -

peu ,
les menta l ités et comportements des récep teurs et us

au p rofit des économ ies dom inante

TC
*

Véh icu lent des modè les de rapports soc iaux et huma ins et de .s att itude

qu i inf luent de man ière p rofonde su r la consc ience et la vo i'ont

contenu et les messages ém is par les NTC défin issent de rnan ière Exc lus iv

modernité

laلاه.@ s ituat ion

passe
- t - i l ? ex iste - t - i l rée l lement de te ls

,
r isques ? Que ls en sont donc les enjeu

impacts rée l

aborder cette quest ion majeu re , p renons du recu l pour ten i r compte de

et évo lut ions des soc iétés huma ines à l
'

époque contempora in

peut à ce su jet constater que les deux ou tro is s ièc les pass és ont perm is
„

rég ion du monde déterm inée
,
en l

'

occu rence l
'

Occ ident indus tr ie l
,
de produ ir

mode de v ie , un mode d
'

occupat ion de temps et de l
'

espace qu i sont en trai

de deven i r irréversibles

,L'i rrévers ib i l ité et la p lanétar isat ion sont deux données c lefs de la modern isat io

des contrées@

ment leu r5@4"@س

.énergieopérato i re
,

leur capac ité à or ienter les homme
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De ce fa it , on peut aff i rmer , que ma lg ré des rés i dus ou traces
,
toutes les cu ltu re

et trad it ionne l les ont déjà ,
ou presque ,

succombé pou r se transforme

archéo log ie ,
en fo l klore

,
enart , en souven i rs

,
n

'

assumant plus les contrad ict ions

et d ifficu ltés du monde . et ce que ls que so ient les cho ix de types de déve lopp

La cu ltu re et la c iv i l isat ion musu lmanes const ituent peut être le seu l po int d

e l les rés istent encore ma is commencent à être éb ran lée dans leu r

; d
'

autant qu
'

aucune Nahda aucune Sahwa ne v ient rée l lement susc iter l

de leu rs normes et va leu rs . E l les se vo ient rédu ites à des prat i que

et inte l lectue l les qu i les desserven

un d i re ,
une commun icat ion qu i se dés igne sous le nom de Cora

à façonner la v ie de d ivers peup les d
'

hor izons variés . Aujourd
'

hu i
,
c

'

es

c iv i l isat ion qu i est confrontée au prob lème de la modern ité et des NTC . Te l l

la problémat ique pr incipa le qu i ressort de cette quest io

préc is ion est la prem i ère bo rne ,
le p rem ier po int de repère qu i commenc

nous ind iquer peut être vers où nous faut - i l a l ler dans notre ra isonnement pou

la quest ion des en jeux des NT

le fa it d
'

affi rmer que le cosmopo l it isme ,
la dom inat ion ,

la décu lturat ion
,
ou

ont commencé i l y a que l ques s ièc les s ign if ie qu
'

i l y a prob lè

avant même la venue des nouve l les formes de commun icat ion qu i ne font peu

que comp l i quer et agg raver la s ituat io

les nouve l les formes de commun icat ion
,

i l y a la techno log ie
,
c

'

est - à - d i re

la techn ique . Su ivant l
'

int itu lé NTC
,
le mot technologie p récède le mot commun ica

,tion,ce la s ig n i f ie qu
'

i l y a en prem ier l ieu
,
un p rob lème de fond qu i eng lobe le tout

,celuide la technique , qu i est venu bou leverser la marche des soc iétés huma ines

-marquantl
'

are contempora ine sous le s igne de la pu issance . Cette même pu is

-sancede la techn ique m ise au serv ice d
'

une autre pu issance , le pouvo i r du d is

:1
1

!mage , et vo i là créé le p lus étonnant et le p lus prod ig ieux des out i ls

NT

cec i a fondamenta lement changé les rapports d
'

équ i l ibre entre toutes le

huma ines . Tous les rapports sont de p lus en p lus déterm inés par l

et la commun icat ion . Ce la s ign i f ie que toutes les act iv ités de l
'

homme e

la soc iété s
'

appu ient su r l
'

informat ion et la commun icat ion pou r assurer leu

leu r permanence

5ue ls sont le؟s9 لاه1

object؟ ifs des NT

ces interrogàt ions peu ou pas de réponse . Tout homme depu is la nu it de

rep l iquera
!

que par de là toutes les urgences ,
tous les beso ins , ce qu i l

le p lus c
'

est le Connais - toi toi- même
,
apte à lu i permettre d

'

assu re

commun i quer avec autru i et de m ieux sa is i r le rée،lة

-Commenten Est on arr ivé à l
'

ère du Prog rès ,
des techno log ies de la commun ica

-tionet de l
'

informat ion
,
à une s ituat ion troublée du Connais - toi toi- même qu i res

-ponsabilisel
'

êtn huma in et permet l
'

éc l os ion des va leurs cu lture l les et c iv i l isat io

ne l le
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L
'

ana l yse ne se fa it pas d
'

i l lus ions ma is env isage le deven i r de l
'

ident ité
. , de l

et des qua l ités huma ines qu i nous so ient propres sans d iss imu ler le

.perspectiveset r isque

est requ is de la pensée de postu ler la pr ise de consc ience des cond it ions qu

nécessa i res pour dom iner ma lg ré tout la s ituat ion h istor ique des r isques su

c ités par les NTC , symbo les et out i ls de la modern it

ou non , au monde ,
au t iers - monde , à la communauté des musu lmans , l

et la modern ité s
'

imposent . Le prog rès est une nécess ité incontou rnab l

pe ine de mort

:A ce n iveau
,
deux quest ions appara issen

techn ique et la modern ité
, pourquo i s

'

imposent
- e l les ? Etonnons - nous de c

semb le a l ler de so

combien de temps encore l
'

ident ité c iv i l isat ionne l le de notr

spéc i fique va - t - e l le assurer sapérenn ité dans cette d iffic i le et r, -s ionant

ex istence modern

on le sa it
,

l
'

ident ité s
'

en rac ine dans une structure pré - déterm inée pa

référents et des va leu rs or ig ine l les et or i g ina les

?Pou rquo i la modern ité et les NTC s
'

imposent - i l

le fi l di recteur de la pensée moderne
,

l
'

homme est homme en tant qu
'

i

à l
'

appe l de la ra ison
,
fournir la raison de toutes choses :

"

Où que nous

la rai/ُغء

son

,Ilest donc requ is de l
'

homme depu is le commencement des Aqes , de réf léch i

prêter attent ion au monde , et de s
'

informer . Ma is vo i là qu
'

au moment où le

semb lent de mo ins en mo ins méd itants . réf léch is donc inattent i fs e

des données du rée l et de so i
,
l
'

homme caractér ise l
'

époque conte

par la m ise en stockage de données et par la m ise à sa portée d
'

une énerg i

: l
'

atome

-Lenom d
'

ère atomiquedonnée à notre époque côto ie ce lu i des soc iétés de co

la commun icat ion cachant ou fa isant oubl ier l
'

atom ique

informat ion sont les caractér ist iques apparentes de notre épo

mots qu i dés ignent l
'

annonce d i recte de nouve l les qu i entreprennent d
'

im

.primerleur marque sur les lecteurs et aud iteu rs
,
de les informer et de les d istra i r

que notre attent ion ne perde p lus de vue cec i : une époque de l
'

h isto i re d

human ité caractér isée par l
'

atome et l
'

informat ion . Deux é léments qu i au l ieu d

à des fins pac i f iques r isquent de serv i r à d
'

autres buts . Le décha inemen

en son gen re du p rog rès et des NTC issus de l
'

appe l à fourn i r de la log iqu

de la rat ionna l ité reste bénéfique pour l
'

é lévat ion de la cond it ion huma ine
,
ma i

en même temps tout ce qu i pou r l
'

homme en généra l et le musu lman en

part icu l ier const itue sa cu ltu re . S ituat ion qu i lu i en lève la poss i b i l ité d
'

enrac in

c
'

est - à - d i re cet attachement à l
'

or ig ine et aux va leurs de l
'

espr it . Par là s

à nous la s ituat ion extrêmement étrange de l
'

homme modern
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Le prog rès est une nécess ité de la ra ison qu i fonde la recherche sc ient if ique . E

retou r
,

les NTC arrachent l
'

homme au so l où i l est attaché , pour le forger dans u

cosmopo l it isme à ven i r . Et p lus les NTC se déve loppent , magn ifiques out i ls , p lu

dev ient la capac ité de l
'

homme à commun iquer et v ivre l
'

essent ie l : s

c
'

est - à - d i re ses qua l ités huma ines m ises au serv ices d
'

un proiet de v ie e

soc iété . I l ex iste un jeu de correspondances entre les NTC et l
'

affa ib l issemen

savo i r cu ltu re l . La pensée ca lcu lante ,
la g igant isme ,

l
'

inca lcu lab le prennent le

/passur la pensée réfléch ie ,
la pensée méd itante et le rapport équ i l ibre Nature

Et c
'

est à ce moment là que les va leurs ident ita ires , c iv i l isat ionne l les co

à être affectée

sc ience
,

la ph i losoph ie
,
vo i r même la révé lat ion nous disent : «Avons - nous l

depasser outre à ce quimérite d
'

êtrepensé, avons
- nous le droitde délaisse

culture auprofitd
'

une recherche frénétique quine sait que comptermaisdont /e

succèsء?« sontgrandiose

progrès et les TC ne sontpas ce qui est dangereux. La menace qu i pèse su

homme ne prov ient pas en prem ier l ieu des mach ines de la techn ique . La vér itabl

a déjà atte int s i lenc ieusement ,
l
'

homme dans sa personna l ité . Le r isqu

est que dans un monde organ isé par le prog rès frénét ique et les NTC
, pu isse êtr

à l
'

homme de reven i r à une pensée capable de donner la force de répond re

à l
'

appe l de ce qu i est requ is par le rée l . La capac ité de reven i r à une pensée méd i

-tantes
'

appe l le et se dénomme justement la cu ltu re , doma ine où se dérou le l
'

act

créatr ice de l
'

homme

-Iln
'

y a pas encore de c iv i l isat ion de la commun icat ion et i l ne peut y avo i r de c iv

de la consommat ion
,
c

'

est un non sens conceptue

sc ience a déve loppé , jusqu
'

à ce jour , dans les pays de l
'

Occ ident
,
à côté

d
'

une pensée méd itante prod ig ieuse
,
de Platon à He idegger ,

d
'

Ar istote à Laca

autre capac ité : la pu issance matér ie l le en tra in d
'

étend re fina lement cett

à la terre ent ière au détr iment de la pu issance créatr ice de l
'

espr it et d

.lapensée méd itante

-Cejeu , entre les deux d imens ions opposées ,
ce rapport de forces et les contr

ag issent su r la prat ique et l
'

évo lut ion des pays d its déve loppés , et comme

une épée de Damoc lès pou r le reste du monde qu i sub it a ins i une double contrad i

la s ienne et ce l le du Nord de la p lanèt

vo i là arr ivés à la deux ième quest ion : Comb ien de temps encore l
'

ident it

va - t - e l le assurer sa pérenn ité face au progrès et aux NTC . Soyons

.prudentsà ce n iveau . Car les tentat ions de subject iv iser les données sont g rande

i l s
'

ag it de par ler de l
'

i dent ité et de la personna l ité
,
c

'

est - à - d i re ce qu i nou

tneitءزen propre : le «Nous» ou le

ex i geants et tentons d
'

être object ifs . Le p rob lème est trop g rave pou

des va leu rs sous prétexte qu
'

e l les sont les notres . Exp l iquons - nous . Le

du Tiers - Monde s
'

evertuent à défend re leur ident ité en asseyant de l im ite

qu i est perçu ou sent i comme intrus ion et perturbat ion : la modern ité véh icu lée

par les NTC en revend iquant une éventue l le autre modern ité issue de leur d iffére

cu lture



-Cependant,c
'

est le combat du pot de terre contre le pot de fer pou r p lus ieurs ra

fondamenta le

l im iter la dépersonna l isat ion , e l les ont recou rs à des é léments inopérants
-

-comptetenu du po int card ina l du
"

Connais - toi toimême
"

: l
'

idéo log ie ,
le part icu la

-risme,l
'

éth ique trad it ionne l le ,
la grandeur du passé , le propagande protect ion

-niste,moyens s imp l istes , autorita i res ou romant iques , donc , i rrat ionne ls qu i défo

l
'

ident ité au l ieu de l
'

éve i l le

la restau rat ion des ident ités cu ltu re l les ou leur préservat ion en terme

évo lut ion n
'

est pas une donnée insu rmontab l

parvenons par ce chem in de pensée à un é lément essent ie l de notre essa

ana lyse

-Nousavons d it que la p lupart des c iv i l isat ions et cu ltures la issent i rrévers i b le

-tla p lace au cosmopo l it isme venudu Nord par de là les modè les de déve loppe؟@+

-mentet les quest ions d
'

idéo log ies sous - jacentes ou non . Et ma intenant , nous affi

qu
'

i l n
'

est pas quest ion de désespérer et que la préservat ion et la réact ivat io

va leurs cu lture l les spéc if iques sont poss ib les ma lg ré le rythme et le po ids d

modern ité et des NT

fa ib lesse des soc iétés du T iers - Monde rés ide dans le fa it qu
'

e l les défenden

9ma l un é lément essent ie l const itut if des dro its des peup les :
"

Le spécifique
'

،

ً

à la différence
"

,
sans pouvo i r le défin i r

, sans le p ro jeter et l
'

exp l iquer . Pou r le

c
'

est la t rad it ion ,
les us et coutumes ; pou r les autres c

'

est le part icu lar ism

ou rég iona l
, ou dans le me i l leur des cas ,

le résu ltat commun , d
'

une prat iqu

et huma ine ind iv idue l le et communauta i r

l
'

étranger rédu it le spéc i f ique et l
'

i dent ité d
'

autru i au p ittoresque ,
à l

'

éxot ism

à l
'

archa isme ,
l
'

homme du Tiers - Monde a tendance à subject iv iser son passé e

prat ique quot id ienn

tout prog rès vers l
'

équ i l ibre de la personne passe par la pr ise en compte d

ident ité d
'

un peup le ,
s i le rapport à la cu ltu re spéc i f ique est pour une soc iété u

lég it ime d
'

authent ic ité ,
l
'

enjeu ex ige de ne pas s
'

i l lus ionner à é lever au rang de

-cultureet c iv i l isat ion des c royances ,
des us et coutumes ,

des par lers ,
des trad i

des prat iques auss i sens i b les et touchantes so ient - e l les
,
sous prétexte qu

'

e l

-lesnous arr ivent de nos ancêt res ou qu
'

e l les part ic ipent aux tra its de notre perso

quot id ienne

-Unete l le att itude sub ject ive , passé iste ou idéo log ique fa it le jeu du cosmopo l

et modè le de consommat io

de la s ituat ion , certa ins cou rants de pensée occ identaux vont même

jusqu
'

à affi rmer que l
'

équ iva lence ou la p lura l ité des cu ltu res sera i t une idée fauss

y aura it une seu le cu ltu re va l ide et pu issante ; la modern ité selon l
'

Occ ident

-Dece fa it
, prôner le respect des cu ltures et le pr inc ipe de la d ifférence ,

sans déf

le contenu du projet et les caractères d
'

un iversa l ité de la cu ltu re spéc i f iqu

fa i re le jeu de ce que l
'

on combat

,identitémusu lmane et nat iona le des pays musu lmans
, par exemp le ,

rés iste'

3أا

7



ce la s ign ifie que ses références ont une dom inante un iverse l le , ma lg ré la fa ib less

sa dynam ique actue l le et ses contrad it ions

-Enconséquence ,
à ceux qu i peuvent d i re

"

qu
'

on nepeutpas célébrersimultan

la communication universelle et la différence
"

on répond ,
nous serons ex

envers nous mêmes en vue d
'

orienter l
'

organisation de la société, de notre

vie,
l
'

utilisation de la technique etdes TC en fonction des critères et repères objec

-ssibleset compréhensiة9غئ
.blespar autrui différen

le message coran ique par exemp le a atte int des peup les d ifférents dans leu r

et coutumes , ce la est dû sans doute au fa it qu
'

i l a é levé leu r état d
'

être humai

l
'

état d
'

êtres civilisés de par ses références un iverse l les aptes à lu i permettre l

ur du deven i r équ i l i bré de l
'

homme
"

ح
"

-Resteà ce que les NTC
, pare i l lement , servent à créer les cond it ions de renou

-veauqu i pu issent permettre de dépasser les part icu lar ismes et retrouver une ide

et c iv i l it

veut d i re que les NTC mér itent d
'

être appréhendées comme un moyen ,
un

h istorique de susc iter une menta l ité et des comportements sens i b les au

d
'

un savo i r , d
'

une conna issance , d
'

une cu ltu re
,
aux bases référent ie l le

et aux horizons un iverse ls . Une pensée qu i prête attent ion au monde qu

forme et nous informe , une cu lture aux d imens ions nouve l les ne peuvent na i

-treet progresser que dans un m i l ieu soc ia l et épistomo log ique trava i l lé en perma

nenceأ par la d ia lect ique du d ia logue et la d ivers ité des théor ies sc ient ifiques q

enr ich issent de la mu lt ip l ic ité de po ints de vue et expér iences dont la somme es

nécess ité v ita le pour l
'

act iv ité de l
'

esprit

,LesTC peuvent être l
'

é lément cata lyseu r qu i re lance tous les débats cu lture l

dans les pays où les recherches et d iscours do ivent se p l ier au

du système po l it ique ou ceux des pu issances matér ie l les

-Celas ign if ie auss i que des modè les de pensée ,
des modes d

'

organ isat ion soc i

d i fférents sont poss ib les dans le Tiers - Monde , à la cond it ion qu
'

i ls s

sur une rat iona l ité , la sc ience est incontou rnab l

que fa i re des NTC s i les producteurs ,
réa l isateu rs

,
émetteurs ignorent ou

fe ignent d
'

ignorer tout ,
ou presque , des va leurs , opin ions

,
h isto i re

, pr inc ipe

opt ions et axes de v ie des récepteu rs et c i b le

de surc ro it à la recherche constante de leur ident ité de l
'

équ i l i bre de leu

I dent ité pertubée par le fa it du passé te l le la v io lence co lon ia le , ou la

bruta l ité présente des transformat ions g loba les du déve loppement ,
du mode

et des systèmes po l it ique

les années 1 960
, pou r le Tiers - Monde

,
60% de la popu lat ion ava it un

0/0 3eu lement so it le 1 /3 . Ces ch if

-fressymbo l isent la rupture du rapport à la natu re et les transformat ions des ment

qu i su iv i rent
,
avec une déva lor isat ion de la cu lture or ig ine l le et des va leur

jusqu
'

a lors va l i

7



Les NTC
, e l les risquent de const ituer un nouve l exode des consc iences et d

ce mouvement de sem i - modern it

terre
,

le monde rura l
,

les attaches étant ind i rectement déva lorisés par le

qu i s
'

appu ient
,
en généra l

,
à travers leu rs express ions

,
sur la fasc inat ion de

et du progrè

ce cadre
,
les NTC appara issent comme une nouve l le procédure qu i perme

contrô le des d iscou rs tout autant qu
'

e l les fac i l itent la confus ion des va leu r

sate l l ite
, par exemp le

, propose aux ind iv idus et Etats un certa in nombre de

règ les ; nu l n
'

entrera dans l
'

ordre du réseau , dans l
'

ord re du d iscours , s
'

i l ne sat is

-faità ce rta ines ex igences techn iques et économ iques . Le mythe de la commun ic

un iverse l le de la conna issance
,
de l

'

échange indéfin i et l ibre des d iscours e

r isque d
'

être rem is en quest ion

,D'autant
,
comme d it Foucau lt :

"

On sait bien qu
'

on n
'

a pas le droit de tout dir

nepeutpasparierde toutdans n
'

importe quelle circonstance, que n
'

import

ne peutpas parler de n
'

importe quoi4لالم

Les NTC peuvent pourtant contr ibuer à la démocrat isat ion d
'

une soc iété par l

de l
'

informat ion et du savo i r , car la commun icat ion est ce par quo i o

pour ex ister
,
c

'

est ce qu
'

i l y a de p lus fort en l
'

homme

Mustapha CHERI

.Conférencedonnée au 1 er co l loque internat ional d
'

a lger sur les NTC*
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